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Offres avantage uses anglo -saxonnes, qui ne 
taan<ju«ront pas de leur être faites ! Voua ver
res gne la coton calédonien, nous reviendra 
bar ''Intermédiaire des Anglais, avec les ma
jorations l e s changes ' 

Et nos industriels du Nord diront qu'Us ne 
«ont pour rien dans la nausée du coût de la 

rtaroel POLVCHT. 

les Assurances Sociales 
LA C. G. T . N'EST PAS D'ACCORD 

AVEC LE TEXTE OFFICIEL 

La Comité National ce ta Confédération Géné
rale du Travail de la rue Lafayette. a poursuivi 
ce matin ses travaux. 

Le protêt de loi sur les assurances sociales a 
donné ieu a une discussion au cours de laquelle 
le Comité a (ait ressortir qu'il était inexact que 
la C G. T. ait -lonné scn i lein assentiment au 
texte actuellement considéré comme officiel. 

Les de1- LTjés ont décidé que l'attention vigi
lante de la Commision administrative devra 
être maintenue très activement sur ce point im
portant des revend îcauons ouvrières. 

Au sujet >• l'application de la journée de nuit 
heures,' r.es échanges de vues ont eu lieu ertre 
les délégués. 

La déclaration ministérielle 

à la Chambre 
SUITE DE LA PREMIÈRE PACE —••—•••••S 

En nettoy nt sa carabine, 11 mari blesse 
grièvement s ftmne, Ass vent 
Profitant d'un moment de loisir, M. Paul 

Clippe, se mit à nettoyer sa carabine ; à 
un moment donné, il pressa sur la gâchette , 
une cartouche resiée dans le canon explosa 
e t la belle vint atteindre dans l'abdomen 
e a femme, qui se trouvait dans la pièce, 
vaquant aux soins du ménage. 

C e s t dans un état grave qu'elle fut trans
portée à l'hôpital Saint-Nicolas de Mau> 
beuoe. 

M. Qippe, auteur involontaire de ce péni
b le accident, est dans le désespoir le plus 
grand. 

A L'EXPOSITION 
DES ARTS DÉCORATIFS 

Dans ta section . la. par; îmerie & l'Exposition 
des Arts Décoratifs, la Maison Piver figure 
parmi les hors -concours. Les lecteurs du palma
rès, qui vient de paraître, ne seront pas surpris 
par cette nouvelle. La Maison Piver a. pour 
employer une expression aujourd'hui à La mode, 
atteint depuis longtemps • le plafond • des 
récompenses... Son blason commercial est 
chargé de tant de médaille- et de diplômes ou'on 
y chercherait en vain la place d'une distinction 
nouvelle... En la classant hors-concours, le 
Comité lui a donc i .îféré le succès supr*me 
dont l'autorité reconnue de cette grande firme 
n'avait du reste ">as besoin pour l'imposer 
partout. 

LE NORD TOURISTE 
A L'EXPOSITION DE GRENOBLE 

Au moment où l'Ex >osilion de la Houille 
Blanche et du Tourisme vient de fermer aca 
portes à Grenob'.e. on apprendra avec satisfac
tion que notre grande association régionale de 
tourisme, « LE NORD-TOURISTE ». qui partici
pait a la dite Exposition, avec de nombreuses 
associati-ns de province, s'est vu décerner la 
plus haute récompense « Hors Concours, Mem
bre du In- v » dans la classe 39 'ÎO croupe) dont 
le jury était présidé par M. Alfred Damei secret 
taire général du « Nord-Touriste » et membre 
du Conseil d'Administration de l'Union Natio
nale des VùSociati<-ns de Tourisme. 

D'autre part les deux principaux collabora
teurs du « Nord-Tov-iste ». M. Dehedin. directeur 
administratif et M. Mingoni. secrétaire, ont reçu : 
le premier un diplôme de médaille d'or et le 
second, un dip'.ôme de médaille d'argent. 

Tons le» milieux sportifs et touristiques de 
notre région seront unanimes a féliciter le 
m Nord-Touriste » et ses collaborateurs, pour ces 
distinctions bien méritées. 
i «n» 

PAIEMENT DE LEUR PENSION 
AUX RETRAITES ILLETTRES 

Par application de l'article 333 de la loi de Fi
nances du 13 lulllet 1925. les titulaires d'une re
traite ouvrière ou d'une rente de la Caisse Natio
nale des Retraites pour la vieillesse ^section j 
la lot de 1386). nui ne peuvent ou ne savent surn-r 
pourront, sans produire de certificat de vie. arur 
présentation d'une carte d'identité photographia-» 
et en présence de deux témoins .reeeve les arré
rages trimestriels de leur pension, lorsque Ve mon
tant des dits arrérages n'excédera pas 500 franc. 
H « I » -

MAX LINDER CRAIGNAIT D'ÊTRE 
EMPOISONNE PAR SA FEMME 

Genève. 3, — Un détective genevois chargé 
de plusieurs enquêtes par Max Linder a déclaré 
que ce dernier rai avait révélé, alors qu'il était 
h Vienne pour tourner un film, que des difficul
tés étaient apparues dans son ménage. • 11 faut 
nous séparer, aurait-il dit a sa femme, et celle-
ci mi aurait proposé 6e se tuer avec lui. Elle 
prépara dix pastilles de véronal. cinq pour lui 
et cinq pou* elle. Max Linder absorba le poison 
sa femme l'imita. Or. détail étrange, Max Linder 
seul en rut incommodé. Depuis lors, l'artiste eu.t 
Bans cesse la crainte d être empoisonné. • 

L'OR RUSSE ARRIVE A LONDRES 
Eondres, 3. — Le vapeur russe « Garcen », ve

nant directement • Leningrad, a .ôlmrqué, 
hier matin, a Londres, une cargaison que les 
plus acharnés les badauds qui flânent sur Lorv-
<3on Bridge ont rarement l'occasion de voir. Le 
déchargement a duré plusieurs neures. Cette 
cargaison consistait exclusivement en barres 
et en pièces d'or envoyées au compte de l Agen
ce commerciale russe a Londres. Il y en ivait 
pour une valeur d'un million de livres sterling, 
au cours du change pour plus de 115 millions de 
francs. 

LA SYRIE EST CALME 
Malgré tous les bruits répandus, Damas est 

Calme. Les opération» de police, menées sur les 
deux versants <.e l'Hermon ont abouti au désar
mement de tous les villages. 

MOUVEMENT 
ADMINISTRATIF 

Sont nommés : 
Sous-Préfet de Senlis, M.Paulve, sons-préfet 

de Vervlns (Aisne) ; 
Sous-Préfet de Vervlns, M. Touoas-Masstllon 

eoTja-préfet de Com.narcy. 

Chapeaux Abbaye hZ?1t£SÊÏZ 

TIRAGES FINANCIERS 

CRÉDIT NATIONAL 
•ml—Ion « % janvier I M I . Tlr.-e du 3 nonnkrt 

Le numéro 874.674 des six séries 0 à 5 millions en 
remboursé par 100.000 francs. 

Le numéro «M «74 des six séries do 0 4 S nniittm. 
est remboursé par 50 000 francs. 

Les numéros 504.A7* et 534 674 des six séries de 
0 1 S millions sont remboursés par 10.000 francs. 
«04.874 444.874, 444.674 BA4.874. des 8 séries de • 
a S millions sont remboursés par 5.000 francs. 

Tons les bons dont les numéros sont terminés 
Va* l'un des trots nombre rutvants : 0078 4874, 
et 8738. sont remboursés par i ooo francs, sauf s 
91 bons dé ta énoncés et qui sont rembourses par 
loo poe *e.ooo. toooo et s ooo fran<-« 

«ml—If» I % vMS 
Z j _-oéro e.5so iso est remboursé par t ooo.ooo rr. 
Les antres numéros de la centaine sont rembour» 

tés chacun par MO franc*. 
La numéro I.1A0 003 est reir ourse par 500.000 rr. 
Las autres numéros de la centaine sont rembour

sés ebacun k 500 francs. 
Les deux numéros solvants sont remboursés ena-

m a par «o.ooo fr • 9 arr.iss. 6.333.43*. 
Les antre* numéros des centaines sont rembour

sés chacun k 500 francs. 
Lss trots numéro* suivants sont remboursés cha-

eOD nar IOO.OOO francs : 743.1*2, 4.183.T23, «60*. 588. 
. Las fis auméro* suivants sont remboursés par 
MÛSSô frastes : Me.tn. 1.903JS2. U04-OM. aJXI.tSI 

MOI». «»t«T.«tv> 

Pour les Régions libérées.^ 
un programme ! 

Apres le programme Calllaux. voici un pro
gramme Painieve pour les sinistrés et Tache, 
veinent de la constitution des Régions Libé
rées. C'est maigre, l'annonce de quelques mil
liards de bons décennaux, — même dépré
ciés — à défaut de numéraire aurait été plue 
agréable aux habitants des R. L. 

L e s p e n s i o n s 
e t l a l é g i s a t i o n s o c i a l e 

Le Gouvernement maintiendra les lois vo
tées en faveur des mutilés et des victimes de 
la guerre. 

Les invalides du travail ne seront pas ou
bliés, promet M PAINLEVE. 

11 ajoute qu il demandera au Sénat l tnscrip-
Uon à son ordre du Jour du projet d'assuran
ces sociales 

Le service d'un an 
M. PAINLEVE annonce qu'on s'occupera 

sans retard de la réforme militaire. Grâce à 
certains aménagements (?) la durée du ser
vice militaire pourra être réduite a un an. 

L e s c r u t i n d ' a r r o n d i s s e m e n t 
Conformément a la volonté exprimée par 

le Sénat et pai la Chambre des Députée, le 
Gouvernement appellera le Parlement à se 
prononc-r prochainement sur la réforme élec
torale et soutiendra le scrutin d arrondiese-
ment. 

M a r o c e t S y r i e 
Pour M. Painlevé, la menace qui a pesé sur 

le Maroc est aujourd'hui complètement écar
tée. L'armée a accompli avec une constance, 
une vaillance admirables, la rude tâche que 
la situation lui imposait. Vingt et un batail
lons, — dont les onze bataillons métropoli
tains envoyés en renfort depuis février der
nier — rentrent en France où les soldats de la 
classe seront libérés a la date légale. 

L'unique revendication française est la paix, 
une paix réelle qui ne nous menace pas dé 
traîtrise demain. Il s'occupera de la réaliser. 

Au sujet de la Syrie, M. PAINLEVE déclare 
qu'une enquête est amorcée et qu'il rensei
gnera le Parlement dès qu'elle sera terminée. 

Le pacte de Locarno 
Abordant ensuite la question de politique 

internationale, le Président du Conseû déclare 
qu'on peut se fier, — pour l'organisation de 
la paix — à l'homme d'Etat qui a fait aboutir 
le pacte de Locaxno et M PAINLEVE termine 
par ce souhait : « Nous souhaitons que, dans 
toue les domaines, une politique hardie, hu
maine et juste, conduite pour le pays par un 
parti républicain vigoureux, entraîne avec 
elle tous les hommes de bonne volonté ». 

La déclaration est applaudie par les radi
caux. 

Pas d'applaudissements chez Les socialistes 
et, naturellement, à droite et che» les commu
nistes, l'accueil a été froid. 

M . B o K a n o w s R y 
& u n p l a n f i n a n c i e r ! 

Le Président donne lecture des interpella
tions déposées. M. PAINLEVE accepte la dis
cussion de celles qui ont trait à l a politique 
générale. 

M .CACHIN, le leader communiste, débute 
par une apologie des méthodes soviétiques; il 
charge à fond contre les banques capitalistes, 
qui ont fait 4 milliards de bénéfices e n 1923 e t 
qui ne paient pas leur personnel. 

Deux anciens ministres du Bloc National. 
MM. Léon Bérard et Bokanowgki interpellent 
ensuite, le premier sur le remaniement mlnle . 
h'rtel, le second sur la situation financière. 

Ce dernier montre la danger de la crise des 
changes et de la livre sterling à 120 francs. 
'* C'est d'ores et déjà deux milliards et demi 
d e déficit dans le budget prochain » ajoute-
t-*l-

M.BOKANOWSKI souligne l'imprécision de$ 
déclarations de M Painlevé, 11 voudrait obte
nir des directives précises. 

Mais où il divague, c'est quand il expose 
son plan — car lui aussi a son plan — il est 
po**r le moins cocasse et mysmque. Le voici : 
< Le redressement de nos finances ©ans im
pôt» nouveaux, sans emprunt, sans inflation, 
sans prélèvement sur le capital ou la richesse, 
s implement par la confiance I... ». 

L'ordre du jour de confiance 
des radicaux 

La Chambre entend MM. Renaud Jean, Hu-
l in et NICOLE, puis M. HERRIOT donne lec-

Un dutl au pisto'et 
à Boulogne-sur- Wer 

LES D E U X ADVERSAIRES 
SONT B L E S S E S SERIEUSEMENT 

Ces jours derniers, une d i scuss ion rela
t ive à une rivalité (éminine éclatait au café 
du « Phénix », rue Victor-Hugo, à Boulo
gne, entre deux a m i s int imes : MM. Mal-
froid, ancien garagis te ,rue Saint-Vincent-
de-Paui 4 Capecure et Duval , .huissier, rue 
Faidherbe, à Boulogne. 

Dans l'entourage des deux amis , d e v e n u s 
ennemis irréconciliables, ont tenta m i n e 
ment d'arranger les choses . 

Le premier voulait à tout prix venger un 
honneur outragé d a n s le sang . 

Une rencontre fut jugée inévitable. Des 
témoins furent constitues. Du côté de M. 
Malfroid, il y avait le propriétaire du café 
de l'Agriculture, place Dalton et M. An-
drieux, chauffeur de taxi, boulevard Sainte-
Beuve. Du côté de s o n adversaire , MM. 
Golliot. photographe, rue du Bras-d'Qr, et 
Huleux, tenancier du café du Phénix. 

Le terrain de la rencontre fut choisi v e r s 
la vallée du Denacre. 

Hier mat in , a u jour na issant , l e s deux 
adversaires , un pistolet à la main, s e tour
naient le d o s , après que le directeur du 
combat , M. Robin, armurier, rue Faidherbe, 
eut réglé la distance. 

U n bref commandement , une double dé
tonation et M. Duval était atteint à l'épaule 
pendant qu'il logeait une bal le dans la 
cuisse de s o n adversaire . 

L e docteur s 'empressa. 
P l œ n'était besoin d'une seconde ren

contre à l'épée ou a u bancal d'artillerie, 
c o m m e on avait convenu en c a s d'ineffica-

1 cité du pistolet : les honneurs étaient sat is -
! faits 

Toute la troupe regagna Boulogne, o ù l'in
cident 3'ébruita vite. La veil le déjà, on avai t 
eu des échos de 13 prochaine rencontre et 
i l e s t incompréhensible -que les défenseurs 
de l'ordre public ne soient pas intervenus. 

Il e s t vraisemblable que l'épilogue de 
cette affaire s e passera devant le tribunal 
correctionnei où, héros de ce duel et té
moins , seront poursuivis . 

— I • ! > 

I Exploits d'escroc 
à Vendin-lez-'Bêthune 

Dernièrement, u n individu correctement 
vêtu et parlant beau, se présentait chez M. 
Fauquenr. cafetier à Vendin-lez-Béthune et 
demandait si l'on ne pouvait le prendre en 
pens ion Avant de répondre par l'affirma
tive. M Fauqueur voulut savo ir à qui il 
avait affaire. L'individu lui présenta alors 
un livret militafre portant le n o m de Joseph 
BuloC s è l e 15 l snv iqr 1 8 » , J». Bpiay-exv 

ture de l'ordre du jour de confiance déposé 
par MM. Aulnot e t Cazals. députés radicaux. 

Il est ainsi conçu : « La Chambre, approu
vant les déclarations du Gouvernement et con
fiante en lui pour poursuivre, en plein accord 
avec la majorité républicaine, une politique 
de paix et d'assainissement financier, et re
poussent toute addition, passe à l'ordre d o 
four ». 

Les social istes s'abstiendront 
déclare Paul Faure 

Paul FAURE, secrétaire général du Parti 
Socialiste, lit une déclaration rappellent que 
ses amis avalent loyalement accordé leur sou
tien au gouvernement Painlevé, U y a s ix 
mois. 

Paul FAURE dit que si l e Parti Socialiste 
s'abstiendra dans le vote qui va intervenir, 
c'est parce qu'il e s r m e que l'heure des ater
moiements est passée et qu'il faut agir vite. 

On n'a pas. dit-il, voulu tenir compte de nos 
avertissements. (Applaudissements socialistes, 
exclamations autres bancs). 

L e s c r i t i q u e s s o c i a l i s t e s 
Paul FAURE. — « Tous vos projets, toutes 

vos conceptions, portent la marque de vos hé
sitations et de votre scepticisme. Vous, Mes
sieurs de la Droite, vous avez laissé accumu
ler le& échéances et vous êtes responsables au 
premier chef de la situation. Quand le Parti 
Socialiste, en 1919, a présenté des solutions, 
voue les avez dédaignées. 

FAURE estime que les projets financiers 
du Gouvernement paraissent trop vagues et 
ne paraissent pas inspirés par une foi néces
saire. La réforme militaire annoncée est à 
trop longue échéance. (Applaudissements so
cialistes). 

A propos du Maroc, il ajoute que s e s amis 
ne contestent pas les affirmations du Prési
dent du Conseil quant à la communication à 
Abd el Krim des conditions de paix, mats, 
ajoute-t-il, nous n'en approuvons pas le fond. 
La question aurait pu être posée devant le 
tribunal des nations comme pour l e conflit 
gréco-bujgare. 

FAURE dit envisager de m ê m e la situation 
syrienne. 

La déclaration socialiste conclut en repous
sant l'emprise du grand capitalisme et du 
conservatisme politiques. (Applaudissements 
socialistes). 

L E V O T E 
M. LANDRY, ancien ministre de l'éphémère 

cabinet du Bloc Nationaliste du 8 juin 1924, 
vient annoncer qu'il votera pour M. Painlevé, 

Puis ce dernier fait connaître qu'il accepte 
ordre du jour Cazals. 
On ouvre ensuite le scrutin. Les bulletins 

sont déjà préparés par tous les partis. Les 
communistes votent contre. Les socialistes 
F,'abstiennent. Les radicaux-socialistes, tes 
républicains-socialistes, la gauche radicale vo
tent pour. 

On proclame les résultats. L'ordre du jour 
de confiance est voté par 221 voix contre 189. 

La Chambre règle 6on ordre du Jour et dé
cide d'inscrire à l'ordre du jour de sa pro
chaine 6éance le projet de loi sur l'aménage
ment des cadres de 1 armée. 

Prochaine séance jeudi a 15 heures. 

A la Commission politique 
du Groupe Socialiste 

Paul Boncour, Renaudel, Moutet et Vin-
cent-Auriol ont déc S de donner ICJT démission 
de membres de la Commission politique du 
Groupe socialiste. 

• o -

La lecture de la déclaration 
ministérielle au Sénat 

Paris, 3. —Le Sénat s'est réuni a 15 h. 05 pour 
entendre la lecture par M. Camille Cbauternps. 
Garde des Sceaux, d e l à déclaration ministérielle. 
La déclaration ministérielle est applaudie aux 
passages relatifs au rétablissement du scrutin 
d'arrondissement et à la nécessité d'un sacrifice 
général, sans distinction de classes. 

Sur le rapport de M. Donon, on valide l'élec
tion de M. CAILLAUX, comme sénateur de la 
Sarthe. 

Le président fait connaître :es Interpellations 
déposées, puis le Sénat s'ajourne à jeudi. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps couvert ou très nuageux, pluies suivies 

d'averses, vents de sud-ouest 5 a 11 métrés. Tempé
rature sans grand changement, minimum 10*. 

L E S Q U E S T I O N S S O C I A L E S 

Artois. Pour appuyer s a demande et surtout 
inspirer confiance, Bulot déclara qu'étant 
contremaître au service d'une mai son de 
Lille, il était dés igné pour diriger incessam
ment des travaux de construction de l ignes 
pour rélectrification d e s c o m m u n e s rurales 
entre Gosnay, Lacouture et Laventie. 11 
dés igna m ê m e le numéro du téléphone de 
s o n p a t r o n Confiant, M. Fauquenr accepta 
de le loger et de l'héberger. 

Bulot c o m m e n ç a la bonne vie en s e fai
s a n t serv ir d e s p lats de choix et des v i n s 
fins. Il s e donnait des a irs de grand patron 
Pour commencer les travaux, Bulot s'oc
cupa de trouver d e s ouvriers à qui il promet
tait des salaires très é levés . Il en embau
cha bientôt une quinzaine, que M.Fauqueur 
logea et hébergea également. Au bout de 
huit tours, le oabaretier s'enquit de savoir 
qui allait payer la pension des hommes . 

— Ne craignez rien, a s sura Bulot, je ré
ponds de tout. Dèa aujourd'hui, nous com
m e n ç o n s nos travaux, et M. Dupont, mon 
patron, ajouta-t-il, vient de me faire savoir 
qu'il arrivait à Béthune. Il v a m e remettre 
une provision et dès ce soir je voua paierai. 

Alors, pour recevoir s o n patron et pren
dre d e s m e s u r e s afin de décharger u n wa- \ 
gon de poteaux. Bulot s e rendit a v e c s o n 
équipe d ouvriers en Rare de Béhune. Dans 
la salle des Pas-Perdus , Bulot dit à s e s 
ouvriers « Attendez-moi i c i voilà le train 
qui arrive, je va i s au-devant du patron » 
et il disparut sur les quais, ma i s ne repa
rut plus. Tout déconcertés, les ouvriers 
comprirent que Bulot l es avai t myst i f iés et 
s e rendirent chez leur logeur. M- Fauqueur, 
pour lui raconter leur mésaventure . 

M. Fauqmeur, lui auss i , comprit qu'il 
avai t été « joué » par ce fameux contre
maître. Les ouvriers , qui avaient quitté leur 
emploi pour accepter l 'embauche à Bulot, 
sont aujourd'hui s a n s travail. Quant à M. 
Fauqueur, qui a nourri les hommes e t le 
contremaître électricien, il est en possess ion 
d'une forte addition qui, probablement, n e 
lai sera jamais payée. 

Une plainte a donc été déposée au procu
reur de l a République contre B u l o t O n 
ignore s i on a affaire an vrai « Bulot » ou ai 
lo livret militaire présenté par l'individu « 
M Fauqueur n'a pas été dérobé. En tout 
cas , depuis hier, Bulot, dont on possède le 
s ignalement, e s t ac t ivement recherché paf 
la gendarmerie . 

DANS LES P. T. T. 
Dans la liste générale par .ordre de u£Ue de» 

postulants reconnus admissibles a l emploi de 
surnuméraire des poste» et des télégraphe», a 
la suite du concours des 3 et * août 19», sous 
réserve de la constatation de leur aptitude phy
sique par le Comité nredJcal régtona! noua1 re
l e v o n s 7 25. Douey. Lille : 38/besal i ly , Lille ; 
64. Ryckebusch. Lille ; 67 Delmaere. Ulle ; 
79. Galand, Arras . M ^ ^ l i e r . MTaa ; f f l , D e -
bert, Lille ; ?50, Sottére, Lille : 32», Dèfoourt, 
fille • 06 Larangé LUI* ; 515, Caré. Arras ; Bal- _ _ _ _ 
dé, i j l t e ; seTLtorquln, Ulte :62p. Malpt LUle; 1 fo 1er 
6«i. FÎ*»cfl?AHBa_; «77. Patte. Lfflej: 679. IVêmj^taUon 

I LUI» 

Le placement 
de la Main-d'œuvre 

o c é d t v e o n o o ) ! 

' L e Iwt essentiel que se sont efforcés d'attein
dre les Offices de. placement gratuit, fonction
nant sous l'administration et & c m M t o d U m 
commission paritaire a été. sans conteste w 
disciplinant le marché du travail, de rédiure le 
chaînage au minimum. «="iure «> 

Ainsi que nous l'avons vu ces oriranismes 
presque Inexistants en 1914 se sont défetoppés. 
dès 1915 à ta faveur d'une disposition iXrate 
însufiisante et bien timide. lu» ont acquis' 
aujouro-hui, une telle vitalité, et ont r V n d ? ^ 
si grands services, q u , les plus hostiles ne dis
cutent i l us leur utilité, nous dirons leur m d U 
pensobililc. «—-»-

Grâoe a eux la démobilisation s'accomplit sans 
trop de mal. Le chômage qu'elle laissait prévoir 
ne lut jamais inquiétant et, peu h peu. un éoul-
Ubre heureux proclama a la lace dé tous que le 
^ f ^ J Î ? *$**• d e e116""» * l'*»at de poix s'était accompli avec une relative facilité 

Certes, ce ne tut as sans que des mesures a 
côté vinssent entraver une action qui sunnosait 
a a i p e â t ^ vue u n i q u ? p n vit de bien étranges 
choses dès 1918 Le Ministère du Travail, a oui 
incombait le soin C. régler cette question et a 
i"1, Be,'i1' t",* v ? . l r ** o r e e r u n sous secrétariat 
a la démobilisation qui, agissant pour son pro
pre compte troubla la démobilisation au lieu 
de la faciliter. 

On établit, a son Instigation, dans les corps 
de troupe, des fiches individuelles pour cha
cun des soldats à libérer des armées. El sur les 
Olûces pub.ics, dont les directives nettes et la. 
yue claire, assuraient au mieux des intérêts oe 
tous la lourde tâche qui leur incombait, s'abattit 
venant d'un peu partout, de l'artillerie, du *nle 
de l'infanterie, des armées du Nord, de l'Est' 
d'Orient, une pluie désagréable de fiches de 
toutes couleurs, de loutes dimensions exprimant 
les désirs d'un combattant 4 libérer., dans plu
sieurs mois 1 Comme s'il était possible de dire 
a un patron, qui a besoin d'un travailleur tout 
suite : dans trois mois, M. X..., cavalier au 8» 
hussards se mettra, s'il vit encore, ou s'il né 
va pas s'emboucher ailleurs, a votre disposition I 

Heureusement que les Directeurs d'Office et les 
Commissions paritaires ne se laissèrent pas im-

Firessionner par ce déluge paperassier. Les tiches 
urent, sans être même lues, empilées dans un 

coin lointain. On reçut avec courtoisie les offi
ciers démobilisateurs qui furent les premiers à 
s'amuser de la plaisanterie et, au fur et à mesure 
qu'un combattant se présentait, sans rechercher 
S!i fiche, on le dirigeait vers l'employeur qui 
en avait besoin. Ainsi s'opéra de façon vraiment 
remarquable, avec un personnel réduit et aux 
moindres frais, la ventilation «ers l'emploi sol
licité de chaque démobilisé. 

L'INVASION D E S RÉGIONS DEVASTEES 
Certes, il y eut du chômage. Il fut extrêmement 

réduit. Du reste, dans la plupart des villes et des 
départements qui avaient eu la sagesse de créer 
des olliees municipaux et départementaux de 
placement gratuit on institua, en conformité des 
décrète du 9 septembre 1905, et du 19 avril 1918 
des fonds municipaux et départementaux de 
chômage subventionnés par l'Etat. 

Les Directeurs d'Office, pouvaient donc pro
curer du travail sur l'heure, ou accorder, en 
attendant de pourvoir le chômeur d'un emploi, 
une allocation. 

Nous n'entrerons pas dans le détail du fonc
tionnement des caisses de chômage. Elles furent 
généralement bien gérées.Leur contrôle lut rigou
reux parfois môme un peu trop et l'esprit qui 
animait les gestionnaires, économes des deniers 
publics, était de donner au plus tôt, au chômeur 
du travail de sa profession ou d'une autre qu'il 
put remplir. 

Or, précisément, les dix départements écrases 
par la guerre devaient renaître de leurs cendres. 
Un vaste chantier s'ouvrait 4 l'activité. 

Un sous-secrétariat des R. L. voyait le jour. 
Des Offices de Reconstitution Industrielle nais
saient. Sur les villes broyées, la terre boulever
sée, éventrée, martyrisée se penohérent ceux qui 
turent désignés au petit bonheur, pour panser 
fe3 larges et profondes pteie*. Le ministère de 
l'armement défunt avait, sur les bras, une quan
tité" dvofTlCleTs qui avaient tait la guerre dans 
les U6ines. Cette qualité les rendait apte h toutes 
les fonctions, i ls envahirent tes R. L. et y occu
pèrent les emplois les plus divers et les plus 
imprévus. Ce fut le point de départ, en ce qui 
concerne la main-d'œuvre et le chômage, d'un 
confusionnisme détestable, qui, un moment con
traria de telle manière l'œuvre remarquable 
accomplie depuis la démobilisation par les Offices 
Publics de Placement, que des réclamations 
véhémentes ne tardèrent pas & se produire. 

La sagesse eut voulu que la question de la 
main-d'œuvre à recruter pour les régions dévas
tées lut résolue, totalement, par le Ministre d u . 
Travail. On venait, <_n effet, de découvrir que 
non seulement nous n'avions pas de travailleurs 
en excédents pour restaurer nos ruines, mais 
même qu'on en manquait. Gela était l'évidence 
même. Nous avions ii retaire dix départements 
et nous avions perdu 2.OOO.OOO d'hommes 1 Dès la 
création du Ministère des R.L. et de l'Office de 
Reconstitution Industrielle on s'aperçut que toutes 
les questions économiques se rattachaient à une 
question de main-d'œuvre, c'est-a-dire de Travail J 
Belle découverte I 

Pour édifier usines, maisons, villes, pour 
remettre le sol en culture il fallait des ouvriers. 
Or nous étions pauvres de main-d'œuvre non 
seulement en quantité mais aussi en qualité. 

Tous les organismes nés de la guerre se préoc
cupèrent de cette situation .A côté des Oitices 
do Placement qui représentaient le régulateur 
idéal du marché du travail, on vit fonctionner : 
un service de la main-d'œuvre a 1 Office de la 
l'Agriculture ; un service de la main-d'œuvre au 
Ministère des R. I avec des ramifications 
étranaes dans les divers secteurs et eous-secteurs; 
un service de la maind'œuvre a 1 Office de la 
Reconstitution Industrielle, et, dernière extrava
gance et la plus dangereuse, un service de la 
main-d'œuvre étrangère l , . 

Gomme on le voit, c'était complet I Sous* 
secrétaire d'Etat à la démobilisation, ministère 
de l'agriculture, ministère des R.L., Office de 
Reconstitution Industrielle, tout cela s'occupe de 
régler sans liaison, sans cohésion, sans mé
thode et du point de vue spécial de chacun, lo 
recrutement et le placement des travailleurs. 
Des situations vraiment pénibles naquirent de ce 
désordre Des étrangers, par trains entiers, 
furent recrutés un peu partout. La France pullu
la d'indésirables. Les tribunaux durent avoir 
des interprêtes de toutes les nationalités I 

Cette anarchie eut pour conséquence de con
trarier considérablement l'action des organismes 
du Ministère du Travail, elle perpétua le chômage 
oui se chiffra par de grosses dépenses et lit 
une situation privilégiée aux travailleurs étran
gers : nous verrons comment. 

Cette action désordonnée était bien dons la 
tradition d'un pays où tes services administra
tifs font profession de s'ignorer et. sournoisement 
se combattent. Des cloisons étanches, faites d'in
différence, de mépris, parfois de haine, séparent 
hélas 1 n œ divers services qui semblent n'aper
cevoir que leur propre destin. En vue d'ensem
ble nette, une direction unique, une Impulsion 
forte et d'une seule origine ont toujours résolu 
des problèmes que d'autres méfcodes incohérentes, 
dispersées et diverses. embrouillaienL La vérité, 
même dans les questions de main-d'œuvre, est 
une Et nous ne réalisons pas encore, & beaucoup 
nrès, cette boutade railleuse d'un anglais qui 
disait : « Nous, nous sommes toujours les 
» mêmes. Nous oublions de gagner toutes les 
» batailles, sauf la dernière... Nous, nous ga
gnons toutes les batailles. 

Mais a la dernière nous constatons que notre 
victoire est comme celle de Pyrrhus • »"» » " • 
tient des germes de défaite. 

"elle con-

AUGMFTNTATIONS R f i T B O A C T I V E S 
D E S A G E N T S D E L ' E T A T 

Notre ami SAINT-VENANT, député, 
mandé, a M. te Minlstr" des Finances 

a de-
si un 

agent titulaire depuis plusieurs années dans un 
service d'une * dministration de l'Etat, qui dé
missionnerait d: son emploi pour le 30 sep
tembre, aurait droit de toucher les augmenta
tions rétroactives du 1er janvier jusqu'au jour 
où il quitterait son emploi, même si la répar
tition n'en était pas encore faite. 

U a reçu la réponse suivante : 
L'agent visé aura droit & l'augmentation ré

troactive de son traitement pour la période 
pendant laquelle il aura été en fonctions depuis 
le 1er janvier 1925 ; mais ce rappel d'augmen-c ~*— ne M sera effectivement payé quraprea 

« Le Ministère continue » 
déclare M. Painlevé 

Parte, 3. — Interrogé sur see Intentions e u 
moment où il quittait le Palais-Bourbon, 
après la proclamation du scrutin, M. Pain
levé s'est borné a répondre : • Le Ministère 
continue », puis le Président du Conseil a 
avisé ceux des ministres qui se trouvaient à 
ses côtés qu'il les convoquerait en conseil de 
cabinet pour samedi matin. 

DETENTE 
FRANCO-ALLEMANDE 

Berlin, 3 — M. de Schubert, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères, a informé l'ambas
sade de France à Berlin que le gouvernement 
allemand venait de retirer les circulaires pa
rues en 1920, & la suite de l'occupation de 
Francfort et qui avaient ordonné aux autori
tés allemandes de prendre une attitude d'hos
tilité à l'égard des autorités françaises d'oc
cupation en Rhénanie. 

De nouvelles Instructions inspirées de l'es
prit dtt pacte de Locarno ont été adressées à 
tous les fonctionnaires qui devront désormais 
entretenir avec leurs collègues français les 
relations les plue bienveillantes. 

• mim 

UN CONTRIBUABLE RETARDATAIRE 
S'EST PENDU 

M. Alphonse Aubkir, 54 ans. fondeur à Châ-
leauroux. était en retard dans le paiement de 
s< J impôt?-, con ? un porteur de contraintes se 
présentiit ohez lui, hier soir, il l'a trouvé pendu 
dans sa chambre. 

RCDBAIX 
BUREÀLX : 2», Grande Place. Téléph. 9-51 

DEPOT DE VENTE : 78, Grande R 11e 

UNE* AUTO DESEMPAREE ENFONCE 
c LE COCHON R O U G Ë » 

Vers M Heures, rue de Mouvaux, la camionnette 
pilotée par M. Marie Marins, 39 ans, chauffeur. 
venant de la rue du Grand Chemin, eut sa di
rection brisée. La voiture affolée perdit son axe et 
après avoir fait une amjie embardée se précipita 
contre l'estaminet « Au Coclion roture ». 18, rué 
de Mouvaux. Le mur de la façade, la porte d'en
trée et une fenêtre ne résistèrent pa.s à cette 
« Invasion • et c'est ' quelques pas du comptoir 
que s arrêta la folle voiture 

M. Uelbart Jules, propriétaire de l'auto, mar
chant! de pianos, Grande-Rue, a Rouhaix pour 
éviter un désastre a fait aussitôt consolider le 
pl&foiul de la maison, dont possible, l'écroulement 
de la tacade. Pas d'accident de personne. 

AUTOMOBILISTE PRESSE 
Lundi vers 15 h. 50, les agents de service 

ont dressé une contravention à la charge de 
M. W... Ptarre, i«J ans, négociant demeurant 
rue du Moulin, qui doubla un tramway A en 
stationnement à l'arrêt fixe, place de la Fosse-
aux-Chënes. 

VOIR RÉFÉRENCES H Q f ô C Q j EN DERNIÈRE PAGE 

L'ATTRAIT DES DÉCHETS DE LAINE 
La vie est chère et tout se vend a des taux 

élevés .Aussi s'injrénle-t-on a trouver des possibili
tés de ressources. On les cherche partout. Mais 
jamais encore, a notre connaissance, on n'avait 
songé à s'Introduire dans les égouts pour y chai--
cher... fortune. 

Cela est cependant arrivé et des agents du 5e 
arrondissement on dû i*el£ver des contraventions 
contre MM. D... Marcel, '25 ans. empaqueteur. bou
levard Bcaurepalre 306 et ï.... Fraheois. 29 ans. 
broyeur de chaîne*.- rue • -é& Leers.- qui se sont 
introduits sans autorisation, dans l'égoùt de l'a 
ville, rue des Soles, pour en retirer des déchets 
do laine. 

Où diable la fortune va-t-clle se nicher I 
SECTION FEMININE DE LA MUTUELLE 

NADAUO 
La Commission prie instamment les person

nes qui ont donné leur adhésion de se présen
ter au siiège, 50, boulevard de Strasbourg, 
pour retirer leur livret. 

Elle invite également les adhérentes qui ne 
l'auraient pas encore fait de s e mettre a jour 
de leurs premières cotisations. 

Le Bureau de la Section féminine se réunira 
samedi prochain 1* courant, à 7 h. 30 du SOIT, 
au siègo, pour mettre au point diverses ques. 
lions. 

Confrontation importante 
au procès Dauaet-Bajot 

0 

Parie, 3. — L'épilogue intéressant de l'au
dience a été la confrontation entre M. Bour-
gin, professeur au Lycée Louis-le-Grand. pré
sident de la Ligue Civique et M. Laones, con
trôleur d© la Sûreté générale. 

Le professeur a accuse le policier d e vol âa 
timbres rares et de livres à Moulins. 

M. Lannes proteste véhémentement. 
Un juré, malade, quitte la salle. On le rem

place par le 14e et dernier Juré supplémen
taire. 

On entend ensuite M. Marlier, ancien direc
teur de la Sûreté et un débat confus 6'engage 
entre M Léon Baudet et lui. 

M. Daudet affirme que M Marlter a donna 
l'ordre do tuer te jeune anarchiste qui se trou
vait chez Le Flaouter 6*ii résistait — et qu* 
serait le fils Daudet M Marlier nie. 

L'audience est ensuite levée. 
ois» 1 

UNE CATASTROPHE EN ANGLETERRE 
Une rupture de la digue du lac Eipiau, dans 

les Galtes du Norc. a provoqué hier soir la des
truction du village de Dolgarros. 

Dix personnes n'ont pu être retrouvées. 
L'eau s'est répandue dans la vallée, détruisant 

les maisons, enlevant un pont et causant d'im
portants dégâts. 

De nombreux troupeaux ont été noyés. 
Plusieurs villes de s Galles du Nord sont pion' 

aées dans l'obscurité en raison de l'inondation 
des usines. Les habitants de la vallée ont eu 
te temps de fuir en bâte avant la destruction 
de leurs maisons. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
A. E. DE L'ECOLE DES ARTS ET INDUS

TRIES TEXT1LI.S. — Dimanche 8 novemfcre. 
l'assemblée se ticr.Jra le matin, à 10 heures 
précises dans le grand amphithéâtre de l'Ecole. 
A l'ordre du jour les rapports des secrétaire e* 
trésorier et le renouvellement partiel du bu
reau. Pour lo banquet, ui aura lieu au Cercle 
de l'Industrie, 0 13 heures très précises, les 
adhésions doivent parvenir a usiv.-etai-e, ÎS, 
rue d'Isly. pour mercredi soir 4 cou.'an». 

CEItCLE ORPHEONIQL^ • LES XV ». _ Ce 
soir mercredi, répétition partielle, les premiers 
et seconds ténors, et les basses au local : les 
barytons iiu C-'è du Centre, angle de la Grand' 
Place et rue Herre Motte» 

FAVFARE CYCLISTE DU NORD TOURISTE. 
— Ce soir mercredi, a '0 h. 30, réunion de la 
Commission. A _J heures, répétition générale. 
Programme et dispositions a prendr pour la 
sortie du i l nov ibre. 

VOIES UR1MIRES. M V . T O DES FEMMES 
Dr CRÉPlN.de la Faculté de Médecine de Parts.r.du 
Molinel 89 bis Lille, de 2 à 5 h . et sur rendez-vou». 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES — Jules Rteenkisus. rue de l'Aima. 

f. Frasez. 8a. — Elisabeth et Agnès Delerue, ru« 
Dai/imartin. 27. — HeDrl et Jac<iues Dbaene, nu 
Magenta, cour Delnlanque. 4. — Josepb Dotna. ru. 
Bernard. 31. — Oélinle Llevens. Grande Rue. 4i7. — 
Marie Diai Gonzalez Bd de Colmar, H. — Ro
bert Delroigne. rue Rubens, 6. — Micheline Desrn-
maux rue d'Italie 33. — Rojrer Laffon, rue d'Ks-
talnsr. cour Robbe. 1 — Cbrlstiane Leclercfj, ru0 
de Bavai. 1.14. — Lucie Riquier, rue Marie Buistne, 
151. — Fernand Desrumaux, rue de la Guinguett*.. 
70. — JacoucUne DeJpTanque, rue Henri Carrette, 
25. — Gérard Mascrueller. rue Rubbens, 12. — Ro
bert. Noclin. rnf Arcbira^de, S* bis 

PUBLICATIONS — Marcel Vanhoutte, journa
lier, rue du Trie. 34 et Pascaline Pouly, canne-
teuse. rue des Champs. 3t. — Louis Boulant, me
nuisier, rue les Filatures. 11 et Veileda Godaerî. 
sp . rue .des Loncues Haies. 1S2 bis. — Léopold 
\"a« de Vyver. liqùorlste, rue de la Guinguette, e. 
Mulller: 31 et Blance De Ly. retordeuse. rue de la 
Guinguette 48. — Louis T^cert. nelgneron, rua du 
Carre, r. st-Henrl. l**ct Clémence Deroiw, sp., rue 
Voltaire. 101 

DECES. — Tvo Vanmaele, 40 ans, rue Bernard, 
34. c Dnthy, L — Eugénie Vanbamme, veuve Ver-
leyen. 77 ans rne Rouaret de l'Isle. 77 — J -B. Rri-
rout. 54 ans rue Longue* Haies, 160. c. Vve Cor
donnier — Sophie Corbeaux, veuve Delespaul. 7« 
ans, rue de Rcaumont. c Loridant, 15. — Romain 
De Caluwe, 22 ans. rue de Tourcoing. 119. 

Grand Cirque Ménagerie 
AMAR Frères 

Le granad .irque ménagerie A lAR Frères est 
arrivé hier soir mardi, en gare de Roubaix, 
avec ses deux trains spéciaux. Cette année, con-
sidérablenK 1 agrandi, et grâce à une autori
sation de la Ville de Roubaix et de la Compa
gnie des Tramways Lille-Roubaix-Tourcoing, il 
pourra ba.rer une rue afin de monter son 
grand cirque conter .nt. t.5(10 places. 

11 possédera en outre deux g: ides tentes, 
dont uns de 50 mclres de longueur, o» seront 
visibles, dj 10 heures du matin a 10 heures du 
soir, les 00 animaux féroces formant une col
lection unique au monde, et l'autre de 30 mètres 
de long, pour abriter les 50 chevaux et les phé
nomènes. 

DEULT ce soir mercredi, a S h. 30. 
Location au bureau du Cirqu (voih:re n* 1 a 

partir de 10 heures. Location gratuite. 
Tous les soirs, A 8 h. 30, représentation. Jeudi 

5 novembre, a 2 h. 30, grande matinée (demi-
tarif pour les o nts). 

Tous les jours a partir de 10 heures, exhibi
tion, rept des fauves et attractions diverses. 

Prix des places : Troisièmes, 3 t . TO ; Secon
des, 5 fr. 50 : r r c ières, 8 fr. 50 ; Stalles 2e 
série, 10 fr. 50 "'aile Ire série, 1? fr. ; Loges, 
15 francs. 

Le Cirque AMAR a donné sa dernière repré
sentation hier, a Tournai, devant une 6alle 
comble. 

••iilHD ^illMiutllil i i î 'dB aotwwn " trnitem'ent. 

A LA CONCORDIA-HARMONIE 
Au cours de ! s. dernl^.e répétition, M. Fer

nand Debuigne, l'actif et dévoué président de la 
Concordia-Hnrmonie, annonça aux sociétaires 
qu'il y avait lieu d'élire un vice-président en 
remplacement de M. Louis Leclercq, démission
naire pour raison de santé. 

Il indiqua que le Conseil d'administration 
avait désigné M. Sidoine Nys, pour remplir ces 
fonctions. 11 fut donc procédé a l'élection pour 
la viee-présldence et c'<-„t a l'unanimité entière 
que Sidoine Nvs fut élu. 

A son entrée, M. Sidoine Nys fut l'objet d'une 
ovation. Aprjj les souhaits de bienvenue de 
M. Fernand Debuigne, le nouveau vice-président 
remercia les membres de la société Je la gran
de marque de sympathie que ceux-ci venaient 
de lui témoigner et les assura de son concours. 
Il ferait tout ce qui lui ?ernit possible pour que 
la Concordia-Har...jnie continue sans arrêt sa 
marche a9cendar.te sous la direction autorisée 
de son dévoué chef M. Etienne Drieu, lequel 
a prit pour devise • Toujours mieux ». 

Un vin d'honneur fut ensuite servi et la soirée 
se termira dans la plus franche camaraderie 
qui est de tradition à la Concordia-Harmonie. 

FUNÉRAILLES CIVILES 
MercrexH, à 3 heures, auront lieu les funé

railles civiles du citoyen Ivo Vanmale, décédé 
à Roubaix. l e 2 novembre, & l'aife de 40 ans. 

L'assemblée à la maison mortuaire rue Ber
nard, cour Duthy. L 

De la part de la Famille «t de Va Libre-
Pensée. 

OBJET T R O U V É 
Mme Lefebvre. demeurant rue Ma Campagne. 

105, a tronvé hier matin, rue du coq Français un 
tac k provisions en lustrine noire, contenant un 
carnet pour timbres primée et une petite somme 
d'argent. Elle tient le tout & la »UsnoslUon de U 
personne^ oui l'a perd* 

WATTRELOS 
DANS LE PERSONNEL DE LA MAIRIE. — 

M. Victor Bonté, chef de bureau de l'Etut-Civil, 
a été admis sur sa demande, et pour ancienneté 
d'âge et de services, a taire valoir ses droits a 
une pension de retraite 

M. Bonté, née le 11 août 1868, a Watrelos, est 
entré à la mairie ce Watrelos le 13 septembre 
1893, en qualité d'employé au bureau de I Etat-
Civil. Le 1er novembre 1904, il succéda à son 
père. Bonté Jules, comme chef de bureau de 
l'Etat Civil. 

PenJant sa longue carrière à l'Etat Civil f32 
années d eservices) M. Bonté a constamment 
fait preuve des meilleures qualités. Il est titulaire 
de la médaille d'honneur communale. 

Nous lui souhaitons longue et heureuse re
traite. 

M. Eugène DusoniHer, commis au Secrétariat, 
titulaire de la médaille d'honneur communale, 
es[ nomé chef o'e bureau de l'Eun Civil, en rem
placement de M. Bonté, retraité. Félicitations 
pour son avancement mérité 

M. Delgrainge iieorges, commis aux retrnites 
ouvrières, passe au Secrétariat (1er guichet). 

M. Hermiinet Victor, commis a TEtat Civil, 
passe au Secrétariat f3e milchetOi. 

L'Office Social est transféré au bureau des Re
traites ouvrières et prendra le titre de « Bureau 
c e l'Ofice Social et des Retraites Ouvrières ». 

DANS LA POLICE. — M. Emile Florin, garde-
champêtre depuis te 1er luillet 1009, est n >mm< 
sous-bngidier de police. Félicitations pour son 
avancement mérité. 
POUR LES PARENTS DES VICTIMES D'HAR-

DELOT. — On sait que la Société Colombophile 
de ohez M. Gtiesquière Jules, rue Louls-Catrice, 
ancienne rue du Bass n. a Roubaix, avait orga
nisé un concours au profit des familles dés vic
times d'Hardelot. 
On sait que la Société Colombophile de chez M 
Ghesquière Jules, rue Louis Catrice, ancienne 
rue du Bassin, a Roubaix, avait organisé vin 
concours au profit des familles des victimes 
d'Harcelot. 

Ce concours a pris fin le 25 octobre, et le 
maire de Watrelos vient 4'être avisé par les or
ganisateurs que le produit s élevait a 7.229 tr., 
soit en chiffres ronds. 556 'rancs par famille. 

M. Ghesquière s'est chargé rui-même de 'a ré
partition, au cours de a journée de mardi, et a 
reçu partout tes meilleurs remerciements des 
intéressés. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les assurés nés 
en octobre «ont invités A se présenter à la mai
rie, bureau des Retraites Ouvrières, munis de 
leur carte annuelle périmée, aux fins d'échange. 

Les assurés nés au cours des mois précédents, 
qui n'auraient pas encore effectué l'échange de 
leur carte périmée sont priés de le {aire dans 
le plus bref délai. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — Jeudi 
5 novembre, séances de consultations à l'école 
da filles de la rue de Boulogne, a 9 heures, et a 
l'annexe de l'Hôtel de Ville, a 14 h. 30. 

VACCINATIONS GRATUITES. — Jeudi 5 no
vembre, séances de vaccinations gratuites aux 
eritroits ci-après : 

A 10 heures, a l'Ecole de garçons de la rua 
du Sapin-Vert pour les garçons de 10 et 20 ans ; 
a 10 h. 30, & récole de filles de la rue de Bon-
'x»oe pour tes entants d'un an ; a 16 heure», K 


